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REVEUSE

De ce si peu de jour qui subsiste aux carreaux
Que la fenétre obtuse offre au jeu des lumiéres,
Quel reflet incertain brile encor tes paupieres

Et fait tes yeux noyés dans de furtives eaux?

On dirait que tu viens de naitre de la mer
Ot les ressauts du flot meuvent des clartés lentes,
Ou que tu sors d’'un réve aux demarches dolentes

Qui laisserait sur toi tant de délire amer.

Et c'est, dans la saison du soir atténue,
Comme si tu gardais, au fond de tes yeux pales,
Les opaques reflets ou les fauves opales

De locéan secret et du songe annulé...

Frangis Bourquin.



	Rêveuse

